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e uerre Iroine 
6 septembre - Tout au long de I' ete, les provocations 
imperialistes c~ntre I' URSS n 'ont cesse de se developper. 
Juin a vu Ie renforcement du bloc militaire antisovie­
tique entre la Chine et les Etats-Unis. La decision de 
Reagan d' armer la Chine, qui ne reve que d' en de­
coudre avec I' Union sovietique, pourrait meme bien 
etre Ie prelude direct a la 3eme guerre mondiale. Le 

Monde (5-6 juillet) lui-meme est bien oblige de 
reconnaftre que tout cela n' est pas "sans rappeler 
I' epoque de la guerre fro ide et de la s t rat e 9 i e de 
'('onta1:nment' des annees 50 et 60. A cela pres qu' elle 
s 'appuie aujourd 'hui sur Ia Chine com muniste au lieu 
de Ia combattre". Deja, sur Ie terrain, I' alliance 
entre Ia bureaucratie stalinienne chinoise et I' impe­
rialisme US se concretise dans une etroite collabo­
ration, notamment au Cambodge et en Afghanistan. 
Ainsi, Ze Monde (26-27 juillet) vient de reveler 
qu '''un vaste reseau complexe et secret de livraisons 
d 'armes clandestines a Ia resistance afghane a ete 
m is sur pied avec I' aide financie:re de Ia CIA ( ... ). 
Plusieurs pays, dont I' Arabie Saoudite, I' Egypte, Ia 
Chine et Ie Pakistan, participent, a des n i ve a u x 
divers, a I' organisation des filieres d' acheminement 
de ces armes pour Ies insurges afghans". Mais I' al­
liance antisovietique est loin de se 1 i mit era ces 
quelques pays; elle englobe tous les imperialistes, 
comme I'a confirme en juillet Ia conference 
d' Ottawa ou se sont rencontres Ies chefs d' Etat et de 
gouvernement des 7 plus puissants pays capitalistes. 
Si cette conference a vu se dechirer a belles dents 
Ies differents imperialistes pour se partager Ie mar­
che mondiaI, tous se sont retrouves d' accord po u r 
denoncer Ie soi-disant "accroissement permanent de 
Ia puissance militaire sovietique", et condamner une 
nouvelle fois I"'occupation" de 1 'Afghanistan. Quant 
a Ia derniere provocation en date, elle echoit de nou­
veau a Reagan qui annon<;a en aoiit sa decision de pro­
duire la bombe a neutrons, type d' arme atomique qui 
implique necessairement Ie champ de bataille. 

Si Ia decision americaine a rencontre I' approba­
tion bruyante de Pekin, elle est loin par con t r e 

d 'avoir sou1eve I' enthousiasme des gouvernements 
d 'Europe occidentale qui savent pertinemment que Ie 
champ de bataille en question est europeen. A l'excep­
tion de Ia sinistre Thatcher et ... du social-democrate 
M.itterrand qui s' etait deja singu1arise par son soutien 
sans equivoque a I' installation des missiles Pershing 
en Europe. 

Mitterrand chef de file 
de la guerre froide en Europe 

Pour toute reaction a la dec i s ion americaine, 
Cheysson, Ie min i s t r e des relations exterieures, 
1aissa entendre que celle-ci etait normale puisque Ies 
Sovietiques possederaient deja une telle arme· L' autre 
porte-parole prefere de Mitterrand, Hernu, Ie m i -
nistre des armees, precisa que Ie gouvernement fran­
<;ais etait en faveur de 1a pour suite des etudes sur 1a 
bombe a neutrons, restant vo1ontairement ambigu sur 
1a question de sa fabrication: "La decision n' est pas 
prise". Mais quand on sait que Ie porte-avions Foch 
a re<;u une infrastructure permettant 1 est 0 c k age 
d 'armes nucleaires tactiques, on a to u t li e u de 
penser que 1a decision pourrait bien etre deja prise! 

Effectivement, Mitterrand ne se contente pas d' ap­
prouver te11e ou telle mesure de Rea g an con t r e 
I' URSS, il veut jouer un role moteur dans 1a cam­
pagne de guerre antisovietique, notamment en Europe. 
Temoin 1es vociferations d' un Cheysson contre 1 e 
"neutralisr.nede certains tres grands pays" (I.e Monde, 
2 juin). Et Mitterrand en per sonne n'hesite pas a 
aller preter main forte sur Ia question des missiles 
de I' OTAN a Schmidt conteste jusque dans son propre 
parti, s' opposant publiquement a son "camarade" 
Brandt, president de I' Internationale socialiste, au 
nom de 1a necessite pour I' Occident de s 'armer et 
meme de se surarmer contre I'URSS (Cf. le Monde, 
25 aoiit) . Politique qui lui vaut Ies felicitations d' un 
connaisseur, Luns, secretaire general de cette m a -
chin~ de guerre antisovietique qu 'est I' OTAN: "Nous 

avons un peu parle [avec Mitterrand] de Ia situation 
dans certains pays de I' OTAN, de Ia des affection que 
certains secteurs de populations affe,ctent envers Ia 
defense de I' Ouest. La France, heureusement, a une 
position bien meilleure que certains pays" (le Monde. 
30 juillet) . 

Avec sa politique resolument anticommuniste, 
Mitterrand ne fait Ia que tenir ses promesses. 
Comme nous I' avions ecrit pendant Ia campagne elec­
torale, "Ie social-democrate Mitterrand se presente 
ouvertement comme Ie candidat ayant Ia politique la 
plus efficacement antisovietique, et il s 'est meme 
fait dans cette campagne une specialite d' ;]. C C use r 
Giscard de capituler devant Moscou" (le BoZchevik 
n 0 24, avril). C 'est d' ailleurs a cause de leur pro­
gramme d' antisovietisme et aussi d' alliance avec Ia 
bourgeoisie que, des Ie depart, nous avons refuse de 
voter pour Mitterrand et Ie PS. Et, a peine elu, se 
sont multipliees Ies condamnations de 1 'URSS pou r 
I' Afghanistan, Ie Cambodge, sa "superiorite mili­
taire", etc., ainsi que ies assurances que Ia France 
est un partenaire "solide", "digne de confiance" dans 
Ie cadre de I' Alliance atlantique. Avec I' election de 
Mitterrand, une campagne grossierement anticommu­
niste a meme commence a se developper d' une am­
pleur et d 'un ton nouveaux: 

"Tout Ie monde sait que les pays centre-europeens 
sont tombes, apres Yalta. dans la sphere du systerne 
cornmuniste. On oublie l' aspect plus essentiel et du­
rable du meme evenernent: ils sont tombes dans 1 a 
sphere d' une autre dviZisation. 
( ... ) 
liCe n'est done pas Ie drame du eomrnunisme, rnais 
eelui de l' Occident qu i se joue en Euror:e e e n t r ale 
depuis trente ans ; Ie drame d'un Occident qu'on a 
kidnappe, qu' on a depJacc, Ciuquel on ltive Ie cerveau 
pour Ie priver de son identite. 1I 

Ou trouve-t-on cette prose repugnante sur Ia barbarie 
slave qui menace, Ie couteau entre Ies dents, l' Occi­
dent? Dans Ie torchon fasciste Min7A1;e ? Non, dans Ie 
tres social-democrate Motin. (Dossier "Prague 68" , 
aojit) ! Suite au verso 
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Les convergences entre Mitterrand et Reagan n e 
signifient !Jas que la France soit devenue "1' otage de 
la strategie americaine" . Elles ne sont que l' expres­
sion d' une meme haine contre l' Etat issu de la Revo­
lution d' Octobre . 

Mitterrand 
dans I' arriere-cour de Reagan 

Au contra ire , l'Amerique latine montredes 
d i v erg en c e s sur la politi que imp e ria 1 i s tea 
sui vre. Reagan voit dans Ie Nicaragua et la reb e I­
lion salvadorienne la main de Cuba et de Moscou ; a 
ce titre, il menace Ie Nicaragua d' une intervention 
militaire et aide la junte salvadorienne a ecraser les 
forces de gauche. Pendant ce temps, Cheysson, en 
visite en Amerique latine, promet une aide politique 
et financh~re au Nicaragua sandiniste ; et recemment 
Ie gouvernement franc;:ais, dans une declaration com­
mune avec Ie Mexique, reconnaft l' opposition salva­
dorienne du FMLN/FDR comme "une force politique 
representative disposee a assumer les obligations et 
exercer les droits qui en decoulent". II serait pour h~ 
moins naiI de voir dans cette politique (qui est d' ail­
leurs celIe de l' Internationale socialiste) un que 1-
conque soutien a la revolution en Amerique centrale; 
elle est en realite I' expression d' interets nationaux 
divergents avec l'imperialisme US et un moyen plus 
"sophistique" de combattre Ie communisme. Pour les 

- sociaux-democ.rates, la politique de Reagan ne fait 
que precipiter Ie Nicaragua, Ie Salvador et avec eux 
toute I' Amerique centrale, et meme Ie Mexique (d' ou 
la prise de position de Mexico) , dans les bra s de 
Moscou. Comme l'explique sans detour Mitterrand: 

"L' Occident sera it plus avisc d 'aider ces peuples 
[d'Amcrique centrale] que de les contraindre a 

demeurer sous 1a botte. Quand ils crient au secours, 
j' aimerais que Castro ne soit pas seul a les entendre." 

- Ze Monde, 2 juillet 

Pour eviter de voir Castro a Managua, San Salvador 
et Mexico, Mitterrand estime que I' Occident do i t 
repondre positivement a la demande de "solution po­
litique" formulee par Ie FMLN/FDR qui ainsi cherche 
a vendre les paysans et les ouvriers salvadoriens en 
echange d'un compromis avec l'imperialisme et la 
junte, et aussi repondre positivement aux appels des 
sandinistes adresses a 1 'Ouest. Comme Ie rapporte 
le Monde (6 aoih) , "Ie Nicaragua souhaite que 1 a 
France I' aide a faire com prendre aux Etats-Unis que 
Ie regime sandiniste n' est pas tourne contre eux et 
qu 'il pourrait devenir un element de stabilite en Ame­
rique centrale. C 'est Ie message que I' un des diri­
geants de Ia junte, M. Daniel Ortega, a transmis au 
ministre des relations exterieures, M. 
Cheysson ( ... )" . 

La II stabilite en Amerique centrale", voila b i e n 
I' objectif de la social-democratie, et nul doute que 
face a une revolution socialiste en Amerique centrale, 
Mitterrand et consorts se retrouveront aux cotes de 
l'imperialisme americain pour tenter de I' ecraser. 

Le «socialisme» aux couleurs 
de la guerre froide 

L'imperialisme franc;:ais cherche a jouer sa propre 
carte (qu'il n'a n'importe comment pas les moyens 
de jouer seul) dans la croisade antisovietique. Et 
Mitterrand de proner fierement une politi que d' "in­
dependance" de la France, avec meme parfois des 
accents gaulliens, politique qui exprime a la fois la 
volonte d 'un imperialisme relativement faible a s e 
defendre face a la concurrence des autres imperia­
lismes, concurrence rendue encore plus apre par la 
crise generalisee du capitalisme, et les ambitions 
traditionnelles de la bourgeoisie franc;:aise a jouer un 
role international a un niveau dont elle n 'a pas 1 e s 
moyens. Tant Ie maintien des 13.000 soldats franc;:ais 
en Afrique que les declarations recentes de Cot, mi­
nistre delegue a la cooperation et au developpement 
("La France assurera la securite de ses allies afri­
cains" , le 11("lYIde , 23-24 aout) sont clairs de la volon­
te de Mitterrand de jouer les gendarmes imperialistes 
en Afrique. 18 recent voyage de Hernu a Tunis, 0 U , 
comme Ie dit If'! Mende (29 aout) , il.3 affirme "Ie sou­
ci d~ la France de participer a la securite de la re­
gion mediterraneenne", est aussi significatif des am­
bitions que Mitterrand a pour 1 ' imp e ria 1 ism e -
fran<;:ais dont il a desormais la charge. 

De ce point de vue, il pour suit la politi que de ses 
predecesseurs. La difference avec un Giscard, c' est 
que ce dernier cherchait un equilibre instable entre 
une politique de "detente" (dans laquelle les fr u c­
tueux contrats avec l' URSS n' et.aient pas etrangers ! ) 
et son hostilite viscerale contre I' Etat soviet'ique; equi­
libre de plus en plus instable et intenable a mesure 
que se tendait Ie climat de guerre froide. Et il est a 
ce propos caracteristique que, pendant la campagne 
elector ale , Giscard a vu se realiser contre sa so i -
disant "molesse" a l'egard de l'URSS l'unanimite de 
Garaud a Mitterrand, cellli-ci n' hesitant pas, pour 
se montrer a 1 'avant-garde de l' anticommunisme, a 
qualifier Giscard de "munichois" et a Ie fustiger pour 
son "salaire de Varsovie". La politique de Mitterrand­
et de son gouvernement de front populaire represente 
au fond une politique de defense des interets de l' im-

peria1isme franc;:ais, mais adaptee a la nouvelle situa­
tion internationale de tension de guerre froide. 

De sa participation active <\ 1a campagne belliciste 
contre l' URSS, 1a bourgeoisie franc;:aise compte bien 
en retirer aupre!> de l' imperialisme US q II e 1 que s 
avantages commerciaux (ce fut la l'enjeu des :-nar­
chandages d 'Ottawa) et aussi etre reconnue comme 
"puissance mondia1e" . 

"La France et les autres pays d 'Europe doivent cher­
cher a redefinir les liens de l' Alliance atlantique dans 
laquelle nous sommes des partenaires loyaux ( ... ) . 
Il faut que cesse Ie temps ou les deLlx grands, et eLlX 
seuls, peuvent s'entendre parfois com me les com­
peres OLl com me des adversaires ( ... ). La France, 
qui aI' avantage d' etre indcpcndante du point de vue 
nuc1eaire, de sa diplornatie et de sa strategie mil i­
taire, pourr~ faire des propositions Ie nl0nlent venu 
et juge utile ( ... )." 

- Hernu, Ze Monde , 12 aout 

En termes plus cIa irs, Mitterrand apporte aI' Al­
liance atlantique son "arsenal nucleaire independant" 
et sa "diplomatie independante" - ce qui recouvre en 
particu1ier sa traditionnelle influence imperialiste 
dans certaines regions du monde com me l' Afrique - , 
et en echange il revendique pour l' imperia1isme fran­
c;:ais une place reconnue dans 1a Sainte-Alliance diri­
gee c~ntre Ie bloc sovietique. 

Une austerite repeinte en rose 
Pour Mitterrand, I' objectif est donc de donner au 

capitalisme franc;:ais les moyens de tenir sa place a 
cote et face aux autres imperialistes par une politique 
de rationalisation et de restructuration du Capital 
franc;:ais. Y compris les nationalisations visent a Ie 
renforcer pour. faire face a la concurrence in t e r -
imperialiste. 

"L'objectif centrai de notre politique industrielle est 
simple. Il vise it creer les conditions d 'une re1ance 
de l' investissement productif ( ... ). Les nationalisa­
tions dOllneront au gouvernement deS moyens deter­
minants pour conduire sa pl)litiqlle economique ( .•. ). 
Ces grands Clroupes doivent etre competitifs et preser­
ver, par leurs efforts conjoints, la place de la France 
dans des sccteurs ou la concurrence mondiale est in­
tense." 

- DiscoU!'s-programme de Mauroy, 
Ze Mond" , 10 juillet 

Une version plus "raffinee" du mot d 'ordre chauvin 
"Produisons franc;:ais". Voila Ie but des nationalisa­
tions qu' accompagne une forte dose de protection­
nisme. 

Pour la classe ouvriere, cette politique se resume 
en un mot: austerite. Le pro-mitterrandiste le Monde 

(6 aout) resume ~rfrment 1a politique du gou­
vernement: 

"En somme, il s'agit [pour Ie gouvernemen~ d(~ faire 
accepter aI' opinion publique que l' amelioration de 
1a situation de l'emploi n'exclut pas de nouveaux li­
ceneiements, iei ou 1a, et que la relance de l' econo­
mie fran<;aise exige une ccrtaine moderation dan s 
l' augmentation des revenus et du pouvoir d' achat. Ce 
qui revient a essayer de faire admettre un lang age de 
plus pur style 'barriste' ... 
( ... ) 
"Dans l' immediat, Ie premier ministre ( ... ) s 'em­
ploie a exercer des 'pression., amicaZes' - selon I' ex­
pressionde ses collaborateurs - sur les dirigeants 
nationaux des principaux syndicats ouvriers pour que 
ceux-ci facilitent autant que possible la tache du gou­
vernement. " 

En echange des bons offices de gardiens de la "paix 
sociale", Ie gouvernement envisage par exemple de 
renforcer les pouvoirs des syndicats dans les comi­
tes d'entreprise, notammenten matiere d'emp10i, ce 
qui 1es integrera un peu plus dans la gestion du capi­
ta1isme. 

La reaction du gouvernement a I' affaire WiUot -
premier test social auque1 i1 a ete confronte - est si­
gnificative. "Pas question de nationaliser 1es pei-tes", 
s 'est ecrie aussitot Mauroy, confirm ant qu 'a 1a dif­
ference de ses "camarades" travaiUistes ang1ais, il 
n 'etait pas la pour porter a bout de bras les branches 
pourries du capita1isme franc;:ais (com me Ie textile) , 
mais pour Ie rendre plus competitif. De plus, en in­
cu1pant les WiUot, i1 a voulu eviter par-des sus tout 
une lutte ouvriere qui aurait pu venir troub1er 1a "paix 
sociale" indispensable a ses projets. 

Mitterrand cherche a camoufler sa politique d' aus-­
terite et d' antisovietisme derriere des mesures dites 
"democratiques". On va nou's apprendre a aimer la 
"nouvelle armee" franc;:aise d' Hernu! II suffit d' ail­
leurs de gratter un peu pour voir qu' eUes recouvrent 
1a poursuite de 1a politique repressive bourgeoise, 
ainsi qu 'en temoigne Ie remplacement, pour un bon 
nombre d' affaires, de 1a Cour de surete de I' Etat par 
des juridictions rrrilitaires! 

La propagande demagogique d'2 la social-democratie 
sur la "democratie" est en fait une arme contre Ie 
"tota1itarisme" (com prendre Ie com munisme) : 

"Et dans la mesure ( ... ) ou il y a dans 1'1 gauche qui 
est notre majorite, des elenlcnts qui, d. un moment, 
acceptaient une approche totalitaire des problem os et 
vantaient 1 'approche total ita ire dans certains pay s , 
nous, socialistes, ins is tons d' autant plus sur la de­
fense des valeuts humanistcs, des libertes qui sont 
a la base de l' Alliance atlantique. II 

- Cheysson, II" Monde, 5-6 juillet 

Le Bolchevik 

II faut etre anticom muniste jusqu' a la l~oeIlo pour 
oser parler de I' "humanisme" de l' Alliance at 1 a n­
tique ! Quant <1 l' "humanisme" de la socia1-democratie 
franc;:aise, on l'a vu ill'oeuvre en 1948 quand olle 
faisait tirer sur 1es ouvriers en greve 0 u en 1956 
quand eUe intensifiait 1a sale 9 u err e colon i ale 
d' Algerie! 

Les garc;:ons de course de Mitterrand 
La cle de la reussite du programme de Mitterrand, 

c 'est evidem ment une classe ouvriere t ran qui 11 e , 
mais aussi un PCF docile. Depuis qu' i1 est entre a 
plat ventre dans Ie gouvernement de front populaire 
de Mitterrand en capitulant devant I' antisovietisme 
du PS, Ie PCF peut a juste titre se vanter d' etre un 
partenaire loyal de sa politique anti-ouvriere. Comme 
Ie dit Plissonnier, "les com m unistes, a to us 1 e s 
niveaux, agissent comrne 1es militants d'un parti de 
gouvernement" (le Mcmde, 25 ao(1t) . 

Cette entree dans Ie front populaire de l' 0 TAN , 
Mar c h a i s l' a preparee par sa campagne raciste 
autour de Vitry ou, en devenant 1es troupes de choc 
anti-immigres, Ie PCF donnait a 1a bourgeoisie une 
preuve concrete et spectacu1aire de sa vo10nte de se 
charger des besognes les plus degueulasses de "sa" 
propre classe dirigeante. J usqu ' alors, nous a v ion s 
envisage d' appe1er a voter dans 1es presidentielles 
pour Ie PCF qui non seulement se presentait indepen­
dam ment de tout allie bourgeois, mais den 0 n c;: a i t 
Mitterrand pour sa politique d' antisoviet-isme e t de 
collaboration avec la bourgeoisie. ]VIais des lors que 
1a direction du PCF a choisi de faire du chauvinisme 
I' axe de sa campagne elector ale , il devenait impos­
sible pour des revolutionnaires de donner Ie moindre 
soutien, fut-il Ie plus critique, a Marchais. 

Le PCF parti gouvernemental, c'est a la CGT 
qu 'est confie Ie role de soupape de securite, se char­
geant - sans jamais depasser Ie stade de la parole -
de faire (fraternellement !) quelques critiques sur 
I' "insuffisance" de certaines mesures gouvernemen­
tales. (Ne vient-elle pas d' ailleurs de faire preuve 
de "responsabilite" en abandonnant une de ses princi­
pales revendications, 1a ret r a it e a 60 ans?) Avec 
I' "accord gouvernemental" tres mal rec;:u dan s 1 e s 
entreprises mais qui vise a lier 1es mains des mili­
tants du PCF, Mitterrand et ses maftres bourgeois 
n 'ont pas grand' chose a craindre des (t i mid e s) 
"coups de- gueule" de Seguy. II faut bien 1 a iss e r 
s 'echapper un peu de vapeur! Mais Ia classe ouvriere 

. combative attend son heure - Ie proletariat n 'accep­
tera pas eternellement de voir son niveau de vie bais­
ser et Ie nombre des chomeurs augmenter. Et qua n d 
la classe ouvriere entrera en action, ce sera obliga­
toirement contre Ie gouvernement etc 0 n t res e s 
propres directions syndicales. 

Fiterman et autres "garc;:ons de course" (selon 
1 'heureuse expression de Cheysson) n' endossent pas 
seulement la politi que d' austerite de Mitterrand, ils 
endossent aussi son anticommunisme. Ainsi l!hebdo­
madaire du PCF Revolution (4 septembre) ose-t-i1 
declarer que "la politique exterieure n' est pas ab­
sente du bilan positif de [1 'J activite [du go u v ern e­

ment] " . Le Pors n'hesite meme pas pour se dire 
"parfaitement a I' aise" dans ce go u v ern e ,n e n t 
de guerre froide (le Monde, 28 juillet). Po u r Fit e r­
man, "nous avanc;:ons dans Ie bon sens" (l 'Humanite 
Dima:nche, 6 septembre). Le sens du bellicisme anti­
sovietique, certainement! Quand 1a CGT mobilise 
contre 1a bombe a neutrons et 1es menaces de guerre 
que I' imperialisme fait peser sur I' humanite, elle 
passe comp.letement sous silence 1 ' imp e ria 1 ism e 
franqais et 1a politique de guerre de IVlitterrand pour 
ne denoncer que I' imperialisme americain:" [Les as­
pects preoccupants de la situation internationale] sont 
lies pour une part essentielle aI' attitude du gouver­
nement americain" (Fiterman, [bid.). II est effecti­
vement difficile de denoncer 1a politique de guerre de 
son propre imperialisme, surtout quand on en est 
responsable, n' est-ce pas Mr. Ie ministre! "L' enne-
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Les «anli-opp.orlunisles» du PCF doivenl p'oser la gueslion: 
• 

UI 
8 septembre - "Aujourd 'hui, les communistes, a tous 
les niveaux, agissent comme les militants d 'unparti de 
gouvernement". Tels etaient les ordres que donnait 
Gaston Plissonnier, Ie 22 aout, a la bas e d u PC F . 
"Solidarite gouvernementale" oblige, Ie PCF soutien­
dra Ie program me d' austerite et de guerre froide de 
Mitterrand - renforcement de la force de frappe anti­
sovietique, soutien a la campagne de guerre froide 
de Reagan, "restructuration" du capitalisme fran­
<;:ais sur Ie dos de la classe ouvriere. 

11 y a un an, Marchais attaquait l' "atlantisme" du 
PS et appuyait l' intervention sovietique en Afghanis­
tan, faisant face a une campagne hysterique de pro­
pagande imperialiste. Beaucoup de militants du PCF 
voyaient avec soulagement Marchais se detourner, 
lors d tune manoeuvre conjoncturelle, du flirt du PCF 
avec l' "eurocommunisme". Quand Marchais, faisant 
Ie bilan de l' "unite" de front populaire, disait "Trois 
fois, <;:a suffit !", il devait sembler a ces militants 
qu 'il n' avait jamais ete aussi pres de la verite. Dans 
ce contexte et parce qu' il se presentait independam­
ment, en novembre dernier, la LTF a envisage de 
donner un soutien critique a Marchais aux elections, 
et nous avons avance Ie mot d' ordre "Mitterrand non, 
Mar c h a i s peut-Ehre ". La campagne de Marchais 
pouvait etre utilisee pour voter contre Ie bellicisme 
antisovietique des imperialistes. 

Mais par la suite, Ie PCF lan<;:a sa campagne au­
tour de Vitry, se transformant en troupes de choc du 
racisme anti-immigres. Dans le Bolchevik, nous 
demandions "Ouvriers du PCF , vouliez-vous cela ?" , 
et en l' absence, dans la campagne elector ale , d' une 
autre question qui aurait fait passer Vitry au second 
plan, nous avons retire notre soutien critique a Mar­
chais, en appelant a "retourner les bulldozers contre 
la bourgeoisie". Maintenant, Ie PCF a adopte Ie pro­
'gramme pro-OTAN du PS, e u rom iss i 1 e s comprls, 
afin de devenir les gar<;:Qns de courses de Mitterrand, 
une capitulation prefiguree par Vi try, 0 U 1 e PCF 
offrait deja a la bourgeoisie une gar ant i e for t 
concrete pour montrer qu' il etait pret a se charger 
des besognes les plus basses afin de defendre 1 e s 
interets de sa "propre" classe dominante. Beaucoup 
de militants du PCF ont ete choques et degoutes par 
la plate capitulation que representait l' entree dans Ie 
gouvernement des ministres peF - en fait, ils n e 
voulaient pas cela. 

Que faire? Le courant heterogene "anti­
opportuniste" dan s 1 e PC F - des mil ita n t s 
pro-sovietiques, anti-eurocommunistes, opposes a 
des degres divers aux all ian c e s avec les sociaux­
democrates - comprend des groupes qui pretendent 
offrir un remede. Le groupe le Communiste e>..'plique 
que Ie PCF est devenu reformiste et qu' il y a dans Ie 
parti "a rebatir" deux partis : les liquidateurs et 
"ceux qui refusent Ie naufrage, ceux qui refusent 
d' etre les otages dans un gouvernement bourgeois" 
Ue Communiste, juillet-aout) . Le "manifeste des ve­
terans" (22 juin) annonce que "notre parti, deja forte­
ment altere par une longue deviation opportuniste, 
est en voie de decadence acceleree" . 

11 Y a dans Ie PCF des militants qui veulent vrai­
ment defendre l' Union sovietique contre "leur" bour­
geoisie. Mais certains autres pensent simplement 
que Ie parti a beaucoup trop fait de concessions pour 
ce qu 'il a obtenu. Le processus de differenciation po­
litique entre ces differents points de vue est crucial. 
Et l' axe essentiel dans cette differenciation doit etre 
quel programme assure une opposition consequente 
a la bourgeoisie. Pour les revolutionnaires, l' ennem i 
principal est dans notre propre pays, et il est impos­
sible de defendre 1 ' Un ion sovietique si l' on fait 
quelque compromis que ce soit a v e c sa "propre" 
bourgeoisie. 

Le Communiste s'appuie sur Brejnev 

Le journal le COrirrITuniste represente un des groupes 
"anti-opportunistes" les plus influents aI' interieur 
du PCF; avec un organe central et de nombreux jour­
naux locaux ou regionaux. Puisqu' il s e pre sen t e 
comme un porte-parole des sympathies pro­
sovietiques dans Ie PCF, des militants du PCF qui 
cherchent serieusement une reponse a la question 
"Qui defend l' URSS" peuvent bien etre attires par le 
c: 0 mmun is te " 

En 1954, les fondateurs du Communiste ont rompu 
ouvertement avec Ie trotskysme pour commencer un 
quart de si<:kle d' "opposition" clandestine en tant que 

, 
en 

conscience pro-soviE~tique du PCF (ils avaient deja 
vide leur "trotskysme" de son contenu revolutionnaire 
en capitulant d~vant la bureaucratie sovietique, consi­
deree comme une force soi-disant "objectivement 
revolutionnaire" ) . Leur strategie a ete de fi n i e en 
quelques mots par la fondatrice du groupe, Michele 
Mestre: 

"Si, par ailleurs; des tendances au recul sur Ie sou­
tien a I' Union sovietique se manifestent dans tel ou 
tel parti communiste dans 1 e spays imperialistes 
( ... )", les marxistes revolutionnaires devront com­
battre celles-ci a boulets rouges et apporter leur sou­
tien aux tendances les plus fideles a I' Union sovie­
tique, quels que soient les dirigeants com munistes 
qui les impulseront." 

-- Defense du communisme, 1954 

Ainsi donc, ces "anti-opportunistes" definissent 
l'internationalisme proletarien comme la "solidari­
te sans reserves" avec Ie bloc sovietique, c' est-a­
dire Ie soutien politique a la bureaucratie dirigeante. 
C 'est leur rep 0 n sea 1 a que s t i 0 II " Qui de­
fend l'URSS?", et ils se trompent lourdement. Avec 
leurs illusions sur la detente, les bureaucrates so­
vietiques sabotent.la defense de 1 'URSS en appelant 
les travailleurs des autres pays a soutenir 1 e u r 
propre classe dirigeante. 

Le Communiste se declare cyniquement en faveur de 
la detente, alors qu' il se proclame pleinement cons­
cient de ses dangereuses consequences: 

liSe battre pour Ie desarmement et soutenir les pro­
positions sovi&tiques en la matiere, c' est juste, a 
condition d' etre pleinement conscient entre autr0s de 
I' utilisation par les imperialistes des accords d' Hel­
sinki ou encore de la fa<;on dont ils exploitent 1 e s 
SALT II, tout en renfor<;ant en meme temps cons ide­
rablement Ie dispositif militaire de I' OTAN ." 

-- "En avant pour un meilleur combat 
ailti-opportumste", decembre 1979 

La direction sovietique colporte l' illusion crimi­
nelle que l' on peut persuader la pire bourgeoisie re­
actionnaire que la detente est dans son propre interet. 
L 'exemple Ie plus flagrant de cette strategie de de­
faite a ete, bien sur, Ie pacte Hitler-Staline. Staline 
croyait vraiment qu' on pouvait dissuader Hitler d' at­
taquer I' Union sovietique. Avec pour consequence que 
l' Armee rouge se trouvait en juin 1941 dans un etat 
d 'impreparation catastrophique, apres que Staline 
eut rejete tous les renseignements fournis par les re­
seaux de Trepper et Sorge. 

Selon les apologistes du Corrmuniste, les choses se 
presentent differemment aujourd 'hui; apres la liqui­
dation du "culte de Staline" et sous la pression de 
l' imperialisme americain, les dirigeants sovietiques 
auraient de facto abandonne "la detente. Mais alors 
que Nixon faisait pleuvoir les bombes sur Hanoi", 
Moscou fournissait ses missiles SAM les plus m 0 -

dernes ... a Nasser et invitait Nixon au K rem 1 in. 
L'imperialisme US a profite de cette politique cri­
minelle de Brejnev pour se retirer d' Indochine avec 
un minimun de dommages et se rearmer a,l'abri des 
SALT (voir "La detente, c'etait <;:a", le Bolchevik 
n° 17 et n° 18, mai/juin et juillet 1980). 

Confrontes aI' alliance sino-americaine et au re­
gain de guerre froide, les Sovietiques ont agi pour 

La LTF a la manifestation de la CGT contre la bombe II neutrons (18 aout)" 

? • 
assurer leur frontiere d' Asie centrale en Afghanis­
tan. Mais ce sont les trotskystes de la tendance spar­
taciste internationale qui ont proclame sans detour 
"Salut aI' Armee rouge en Afghanistan" et qui ont de­
file derriere cette banniere dans de nombreuses ma­
nifestations a travers Ie monde. Plutot que de mobi­
liser 1a classe ouvriere, les Sovietiques et les b u -
reaucrates du PCF se sont abrites derriere des ar­
guties diplo"matiques et juridiques pour defendre l' in­
tervention, alors meme que les Antonov at t err i s -
saient toutes les deux minutes aI' aeroport de Kaboul. 

En mars, la presse sovietique critiquait encore Ie 
"glissement a droite" du PS et l' "atlantisme de son 
chef". La Pravda avait raison, au printemps dernier, 
quand elle disait que Giscard eta it moins far;tatique­
ment antisovietique que Mitterrand. Mais Mitterrand 
elu, on decouvrit soudain que ce "socialiste" de 
guerre froide etait "epris de paix". Les Sovietiques 
se felicitaient de la "diplomatie independante" de la 
France, la base, nous dit-on, de la detente f ran c 0 -

sovietique. Mais les conflits d' interets de la bour­
geoisie fran<;:aise avec les Americains ne font pas 
obstacle a son farouche antisovietisme. Finalement, 
l' anticommunisme de JVIitterrand eta it tellement fla­
grant que les Sovietiques ont du s 'en prendre a "cer­
taines personnalites officielles", exactement comme 
ils essayaient de mettre les provocations de Carter 
sur Ie compte de l' influence nefaste de Brzezinski. 
II va sans dire que Moscou n 'a pas condamne la re­
voltante capitulation du PCF devant Mitterrand il a 
declare au contraire que l' entree des ministres PCF 
dans Ie gouvernement etait un "moment pasitif" (le 
Monde, 2 juillet) . Encore une fois, ce furent les trots­
kystes de la LTF qui ont proteste publiquement contre 
l' entree des ministres PCF (voir Ie supplement d u 
Bolchevikn o 26, jui n). La realpolitik de la bureau­
cratie sovietique l' oblige a considerer la presence 
du PCF aI' interieur du front populaire de l' OTAN 
com me Ie moindre mal, puisqu' il est eventuellement 
en mesure de jouer Ie role d' un groupe de pression 
pro-sovietique! 

La campagne actuelle du PCF contre la bombe a 
neutrons et pour Ie "desarmement", avec les inevi­
tables declarations pieuses des pretres, des intel­
lectuels connus, etc., correspond tout a fait a la po­
litique etrangere sovietique. Les memes appels pa­
thetiques a Reagan pour qu' il ~egocie, la meme rhe­
torique pacifique impuissante. Dans Ie cas du PCF, il 
fallait en plus manoeuvrer pour eviter de s' opposer 
au militarisme de la bourgeoisie franr;;aise. Pas un 
mot sur la bombe a neutrons franr;;aise; pas un mot 
sur Ie sous-marin nucleaire de Mitterrand, pas un 
mot sur la force de frappe! 

Qu 'est-ce que le Communis te a a dire sur tout cela? 
Leur "solidarite" avec les bureau crates octogenaires 
qui se reunissent tous les ans sur Ie mausolee de Le­
nine les oblige a" soutenir - avec des "critiques"-
1 'escroquerie du "desarmement". Mais Lenine nous 
a appris qu' afin de desarmer la bourgeoisie, Ie pro­
letariat doit etre arme! Nous, trotskystes, disons 
"Pas un homme, pas un sou pour l' armee bourgeoise 
- l' ennemi principal est dans notre propre pays! ". 

Suite page 6 
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Lespseudo-trotskystes a la traine de la social-democratie 

Le SU pour Ie retrait des troupes 
sovietiques d' Afghanistan 
6 septembre - Pour les trotskystes, soutenir I' Armee 
rouge en Afghanistan devrait etre un reflexe politique 
elementaire .. L' armee sovietique et ses allies natio­
nalistes de gauche du Parti democratique et populaire 
d' Afghanistan (PDPA) combattent une co ali t ion 
contre-revolutionnaire soutenue par I' imperialisme 
et composee de proprietaires fonciers, de preteurs 
sur gages, de chefs tribaux et de bandits qui s e 
battent pour Ie servage, I' usure, la vente et I' achat 
des femmes, Ie voile et l'analphabetisme. L'utilisa­
tion de I' Afghanistan par I' imperialisme US, relaye . 
par les autres imperialismes, comme pretexte pour: 
une nouvelle offensive de guerre froide contre I' URSS 
a pose ,1 brule-pourpoint la question de la defense de 
I' Etat ouvrier sovietique, qui repose sur les con­
quetes sociales historiques de la Revolution d ' 0 c­
tobre, et ce malgre la degenerescence stalinienne. 
La tendance spartaciste internationale (TSI) a pro­
clame: Salut aI' Armee rouge en Afghanistan! 

Cependant, quand I' Armee rouge est intervenue, Ie 
Secretariat unifie (SU), Ie bloc pourri auquella LCR 
de Krivine est affiliee et qui continue de temps a autre 
it se presenter comme "trotskyste", a battu en r e­
traite. Apr.?s avoir salue Ie regime instable du PDPA, 
ils condamnE?rent l' Armee rouge quand elle franchit 
la frontiere pour eviter a ce regime d' etre massacre 
par la reaction feodale; soit ils s' y :Jpposerent carre­
ment, soit (com me leur section americaine, Ie SWP) 
ils refuserent simplement de reconnaftre, niant de ce 
fait la realite, que l' intervention sovietique soit une 
question importante. Us sont alles chercher toutes les 
justifications imaginables pour fermer les yeux sur 
Ie fait que l' imperialisme US a choisi la guerre en 
Afghanistan pour tester Ie rapport de forces entre 
les classes et l' equilibre militaire dans la region. 
En mai dernier lors d' une reunion de son comite exe­
cutif international (CEI) , Ie SU s' est ouvertement 
prononce pour Ie retrait des Sovietiques d' Afghanis­
tan et pour Ie soutien aux forces antisovietiques ap­
puyees par la CIA. Le mois meme ou se tenait cette 
reunion du CEI, la section britannique du SU, l' IMG , 
excluait les 16 membres de la Fraction communiste 
(voir l' art i c 1 e ci-contre), qui avait ete for gee 
avant tout dans une lutte contre la capitulation de plus 
en plus avancee de l' IMG devant l' antisovietisme , a 
la suite de l' intervention en Afghanistan. Ces parti­
sans de la defense de l' URSS ont ete exclus quand ils 
sont devenus un obstacle a la liquidation de l' IMG 
dans la social-democratie de Benn. Po u r to us les 
membres du SU qui ne peuvent pas encore s' accom­
moder de la perspective d' "entrisme profond" a I' in­
terieur de la Deuxieme Internationale, cette exclusion 
est un avertissement: dans la guerre froide il n 'y a 
pas de milieu, pas de "troisieme camp" . 

La nouvelle position du SU ne constitue pas un ren­
versement de ligne, mais un glissement qui pousse a 
sa conclusion logique la capitulation devant l' antiso­
vietisme des imperialistes, capitulation qui s ' est 
d' abord exprimee dans son refus de defendre et de 
soutenir sans ambiguite l' intervention sovietique. 
La nouvelle ligne, d' abOI'd annoncee dans Interna­
tiona len (18 juin) , journal de la section suedoise du 
SU, Ie KAF, a ete exposee dans l' edition fran<;:aise 
d'Inprecor (6 juillet), ou sont reproduites (dans Ie 
plus pur style du SU) les resolutions majoritaire et 
m inoritaire, qui ont re<;:u respectivement 20 et 9 voix, 
la resolution majoritaire n 'etant pas see qu' a un e 
courte majorite, puisque 13 ont vote contre et 6 se 
sont abstenus. En gros, la m inorite s' en tient aI' an­
cienne position majoritaire. La seule divergence fon­
damentale entre les deux est qu' a la difference de la 
minorite, la majorite a trouve son "troisieme camp" . 

Sans Ie moindre scrupule, la resolution majori­
taire du SU prend pretexte de la politique traftre de 
"coexistence pacifique" de la bureaucratie du Krem­
lin pour justifier sa propre trahison: 

"L 'occupation militaire de I' Afghanistan ne peut etre 
soutenue au nom de Ia defense de I' URSS. ( ... ) La 
politiqLle passee et presente du Kremlin envers Ies 
pires regimes capitalistes et dictatorbLlx a ses fron­
Heres (I 'Afghanistan de Daoud, l'Iran du chah ou Ia 
Turquic) et, en retour, I' attitude de ces derniers en­
vers I' URSS confirment cette appreciation." 

-Inprecor nO 105, 6 juillet 

Contre cette realpolitik de detente a la petite se­
maine une opposition trotskyste en URSS prefererait 

delo i n la plaisanterie 
qui c i r cuI e a Moscou, 
com me quoi 1 ' Arm e e 
rouge va se retirer d' Af­
ghanistan en deux colon­
nes - 1 'une passant par 
Ie Pakistan, l' autre par 
l'Iran. n n 'y a que ceux 
qui par tag e n t la foi 
aveugle du Kremlin dans 
les possibilites de "co­
existence pacifique" 
a v e c l'imperialisme -
san s toutefois etre a la 
pIa cedes bureau crates 
de Moscou - po u r dire 
qu 'en A f g han i s tan la 
victoire des forces re-
actionnaires soutenues 
par la CIA ne serait pas 
une menace pour J 'URSS. 
Le j 0 urn a 1 britannique 
The Guardian (3 a 0 u t ) 

rapporte que: 
"Un an et dem i apros 
que les t r 0 u pes sovie­
tiques ont penetre en 

Afghanistan, la Central Le camp du SU: les mollahs qui assassinent les instituteurs communistes 
I n tell i g e nee Agency' 

'.'P I 

[CIA] americaine coordonne un vaste et complexe 
programme, qui met en jeu cinq pays et plus de 100 
millions de dollars, pour fournir a la resistance af­
ghane l' arsenal de la guerilla moderne . " 

Mais Ie SU essaie de jouer sur les deux tableaux. 
Il s 'abrite derriere la detente pour nier que l' Union 
sovietique soit menacee et ensuite reproche a la bu­
reaucratie sovietique d' avoir provoque chez les im­
perialistes un comportement belliqueux: 

"Elle [I' invasion de I' Afghanistan] facilite aussi la 
campagne antimarxiste et anticommuniste de la bour­
geoisie. Elle sert de pretexte aI' imperialisme pour 
justific~r sa politique de rearmement et cherche a de­
samorcer une opposition de masse aLlX depenses mi­
litaires. Elle lui pennet de reclamer la legiti!11ite 
pour ses projets interventionnistes au Moyen-Orient, 
en Iran et en Amerique centrale." 

-Inprecor nO 105, 6 juillet 

Le SU accuse les Russes de mettre en danger la 
paix mondiale en Afghanistan; c' est precisement Ie 
raisonnement de tous les sociaux-democrates qui 
soutiennent leur propre imperialisme "democratique" 
com me un soi-disant "moindre mal" face aI' "agres­
sion et l' expansionnisme sovietiques" . Faut-il suppo­
ser que l' Union sovietique a eu tort d' envoyer de 
l' aide au FLN au Vietnam? Aurait-il fallu condamner 
la presence des troupes cubaines en Angola? Et au­
jourd 'hui la bureaucratie sovietique a-t-elle raison 
de refuser de fournir de l' aide aux ins u r g e s de 
gauche du Salvador '? 

Cherchant une feuille de vigne pour son soutien a 
la djihad antisovietique reactionnaire, i.e .3U pro­
clame son opposition a tout "soutien indifferencie a 
la 'resistance afghane'''. II a au contraire decouvert 
une "aile progressiste" - en particulier l' Organisa­
tion populaire pour la liberation des peuples afghans 
et Ie Front des combattants Modjahed, qui sont tous 
deux des creations de groupes maoisants: 

"Ces organisations maintiennent un programme dont 
Ie contenu socia~ est au moins aussi avance que le 
programme du PPDA. Elles pourraient devenir un pole 
d' opposition actif aLlX forces integristes islamiques 
ou pro-imperialistes." 

-:Ibid. 

Laissons de cote Ie fait que ces 0 r g ani sat ion s 
"socialement avancees" combattaient Ie regime d u 
PDPA quand il essayait d' introduire des reformes so­
ciales, bien avant l' intervention sovietique; si Ie re­
gime du PDPA etait renverse apres la defaite et/ou 
Ie retrait des Sovietiques cela signifierait necessai­
rement que serait impose un regime pro-imperialiste 
de reaction feodale. Au mieux c' est une position clas­
sique de "troisieme camp", et comme toujours c' est 
une mince justification pour soutenir Ie camp de la 
reaction. Meme la resolution de la m inorite tourne 
en ridicule I' idee que "I' oriqine maoiste de certains 

groupes" represente une preuve que "leur opposition 
au regime ait une orientation revolutionnaire" . Pekin 
est aujourd' hui partie integrante - et de loin la plus 
belliciste - de I' alliance militaire antisovietique. 
Un des cinq pays impliques dans Ie "vaste et complexe 
programme" de Ia CIA est. .. la Chine. Comme Ie 
note The Guardian du 3 aout: 

"Les Chinois ont accepte d' autor iser Ie survol de leur 
territoire par des avions transportant des armes des·· 
tinees a I' Afghanistan. Les Chinois aideraient aussi 
a fournir des SAM 7 et des lance-roquettes anti-chars 
RPG. Si la frontiere entre Ie P;ikistan et l' Afghanistan 
venait it etre fermee, les Chinois 5e chargeraient de 
1a livraison des armeS ( ... )." 

Heureusement pour les masses afghanes, les USA 
et leurs allies ont rencontre assez peu de succes. 
Meme si Ie SU ne se rejouit qu 'assez moderement de 
I' appr~ndre, rien n 'etablit que l' Armee rouge ait 
rencontre de grandes difficultes a contenir l' insurrec­
tion reactionnaire. Le journal britannique The Sunday 
Times (26 juillet) rapporte qu' il est "tres rare de 
trouver quelqu' un en Afghanistan qui ait vraiment vu 
un soldat russe mort". Une recente emission de te­
levision TV Eye a dementi de fa<;:on tres eloquente 
quelques-uns des mensonges de guerre froide les plus 
grossiers qui proviennent du nid d' espions pakistanais 
de Peshawar sous Ie nO:11 de "communiques 
militaires". Les cameras de TV Eye ont filme un con­
voi russe progressant tranquillement, sans avoir be­
soin de COClverture aerienne, il un endroit ou Ia radio 
des insurges affirmait leur avoir in£1ige de lou r des 
pertes et detru it des chars sovietiques ! En fait, la 
seule chose pouvant expliquer Ie nombre exagere de 
morts revendique par la racaille antisovietique, c' est 
que les rebelles s' entretuent. The Guardian du 24 juiI­
let rapportait que "deux bandes de rebelles antisovie­
tiques" se sont massacrees entre e11es parce qu 'elles 
n' arri vaient pas a se mettre d' accord sur les t a c -
tiques a employer pour une attaque commune contre 
une base aerienne sovietique. C:ontinuez, les rebelles ! 

Etendez les aequis d 'Oetobre 
aux peuples afghans! 

Cherchant une justification "marxistc" i1 Sil posi­
tion, Ie SU in vente Ie "principe" de I' inviolabilite de 
la "souverainete poli':ique". Non seule"lent Trotsky r('­
jetait ce principe quand I' Armee rouge reussissait 
a marcher sur la Georgie et quand elle echouait de­
vant Varsovie, mais il Ie rejetait aussi dans Ie cas 
de I' Armee rouge de Staline : Quand certains e 1 e­
ments, membres ou pro c h e s de l' Opposition de 
gauche internationale, et notam'YJent Ie syndicaliste 
fran<;:ais Robert Lauzon, sOlltenaient Tchan<j r-.:ai"-chek 
qui reclamait que JVloscou lui rende Ie chern in de fer 
de l'£st chinois en 1929 all nom de l'autodeter:'lina­
tion nation21e, Trotsky repondait : 
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Un LCR,ouvrier it RenauH,rejoint la LTF 
Le camarade Demos, ouvrier 2t 1 'usine Renault 

de Cleon (pres de Rouen) depuis 10 ans et membre 
de la CGI, et militant de la LCR, en a demissionne 
en solidarite a v e c Ie program me revolutionnaire 
de la tendance spa r t a cis t e internationale (TSl) . 
Ce camarade, entre dans la LCR en 1979 apres en 
avoir ete sympathisant pendant ,1 ans, a ete amene 
it rejeter la contrefa<;:on pabliste du trotskysme. 

Deja oppose a la campagne pro-J'vlitterrand de la 
L C R sur 1'" u nit e", D e m 0 s a ete a men e , 
a la suite des dernierespositions delaLCR, 
a la comprehension que la LCR mene une po­

litique consequente d' opportunisme par rapport aux 
directions en place, opportunisme theorise par Je­
rome, dirigeant mattiste de la LC R a Rouen qui, 
apres avoir explique que" Ie vote pour Ie PS est in­
deniablement un vote a gauche du PCP", a p p ell e , 
dans un texte interne (r e pro d u i t dan s not r e 
brochure "La guerre froide pousse la LCR et Ie SU 
dans la social-democratie") a "une entree de mili­
tant(e)s dans Ie Parti socialiste". Comme Ie cam a­
rade Demos a explique : 

"L I entrisme est une tactique que 1 c s revolution­
naires peuvent utiliser dans certaines c ire 0 n s -
tances, pour gagne1' les trayailleurs s e detachant 
des directions reformistes et pour construire donc 
la parti revolutionnQire. Pour Trotsky dans les an­
nees 30, une telle tactique signifiait lutter dans Ie 
PS sur l' integralite du programme revolutiOImaire 
et contre les directions reformistes. S i (comme 
probable) Jl·rome dCfelld dans Ie PS s.cs positions 
actuelles ( ... ), son I entrisme 1 rcsscJl1blera a sly 
tronlpcr non;) un com.bot CO;ltrc- 1a direction du P S 
lnais ii uno Z-:>":'-,tiG:J.tion au profit de la social­
democratie. " 

- "!\on~ l~ vjc:toirQ de l"Iittcrranci n1est pas une 
t prom i(~re yictolrc 1 p'-.. )ur 1a c lasse ouvriere" e 

18 mai 

J'vlais la position de Jerome n' est pas une "b a­
vure". Les groupes europeens du Secretariat uni-

"Voici en quoi consiste le plus haut devoir de la re­
volution proletarierme : elle doit soigneusement cour­
ber ses drapeaux devant les frontieres nationales. En 
cela consiste, selon Lauzon, le fond de la politique 
anti-imperialiste de limine! II est penible de 1 ire 
cette philosophie de 'la revolution dans un seul pays' . 
L'Armee rouge s'est arretee 11 la frontiere de la 
Chine parce qu 'elle n' etait pas assez forte pour pas­
ser cette frontiere et encaisser le coup qui lui serait 
inevitablement venu de l' irnperialisrne japonais. Si 
l' Armee rouge avait ete assez forte pour mener cette 
offensive, elle aura it eu l'obUgation de 
I' entreprendre . " 

- Trotsky, "La defense de l'URSS et 
l'Opposition", La nature de L'URSS 
(edition lVlaspero) 

Cela est d' autant plus Ie cas dans un pays aussi 
arriere que 1 ' Afghanistan, ou les benefices de la re­
volution socialiste - et done aussi de la revolution demo­
cratique bourgeoise - ne peuvent etre introduits qu' avec 
1 'aide de la dictature du proletariat sovietique et de 
ses forces armees. C 'est pourquoi Trotsky ecrivait 
dans La revolution trahie que "la bureaucratie con­
tinue a accomplir un certain travail progressiste" : 
"Cela concerne avant tout les nationalites arrierees 
de 1 'URSS ( ... ). La bureaucratie leur construit un 
pont vers les bienfaits elementaires de la culture 
bourgeoise et, partiellement, pre-bourgeoise" . 

Et c' est pourquoi aujourd' hui la TSI avance Ie mot 
d 'ordre: "Etendez les con que t e s d' Octobre aux 
peuples d' Afghanistan! " 

Le SU appelle au desarmement 
de rUnion sovietique 

En fait, c' est rien moins qu' au desarmement uni­
lateral de I' URSS que Ie SU appelle ouvertement: 

ilL 1 affirmation tout aussi contre-n2volutionnaire se­
lon laqueUe les pays socialistes doi vent po u v 0 i r 
gagner, Ie cas echeant, ulle guerre nueleaire parti­
cipe de la ;nc;,1C orientation ( ... ) . 
"Vne direction revolutionnairc prerrtlrait des initia­
tives de desarmement unilateral sanS remettre en 
Cduse ~es capacites d' autodefense ( ... )." 

- Inpl'ecol' n° 92, 2 janvier 

Le dirigeant du SWP reformiste, Barnes, a meme ete 
jusqu' a demander a Brejnev d' "annoncer que l' URSS 
est en train de detruire une grande partie de son ar­
senal nucleaire" ! Alors que l' imperialisme US, qui 
cherchait a gagner du temps, etait pret a parler de­
tente pendant qu' il travaillait febrilement a recons­
truire son arsenal antisovietique, ces c h a rIa tan s 
niaient que la defense de l' Union sovietique eta it une 
question d' actualite. Aujourd' hui ils demandent a la 
bureaucratie sovietique de renoncer a se de fen d r e 
pour apaiser les bellicistes im~rialistes. Comme la· 
LCH l' a explique - sans rire -, "des initiatives con­
cretes de desarmement unilateral (moratoire de la 
production des SS 20, par exemple) ( ... ) prendraient 
a contre-pied les fauteurs de g u err e del' OTAN" 

fie (SU), disciples centristes de J'vlandel et Frank, 
ont commence ce qu' on pourrait appeler Ie "tour­
nant anglais" vers la social-democratie: une nou­
velle immersion dans les partis ref 0 r m is t e s de 
masse du type de celle qui a marque la destruction 
politique de la lVe lnternationale il y a pres deiO 
ans ("L' entrisme sui generis " , dli a Michel Pablo) . 
Le changement de ligne pro-imperialiste que Ie SU 
vient d 'effectuer sur l' Afghanistan reduit a neant 
toute pretention que l'entrisme "sui degeneris" 
pro p 0 s e aurait pour but de gagner des militants 
proletariens au trotskysme. Le sou tie n que Ie SU 
apporte a la contre-revolution feodale sou ten u e 
par l' imperialisme est la consequence de son tour­
nant vers la social-democratie europeenne, fer­
vente partisane de l' OT AN . 

Dans la section britannique du SU, 1 ' I M G, 1 a 
lutte de la Fraction communiste, tendance opposi­
tionnelle de gauche, (composee de cadres experi­
mentes, et parmi eux Ie camarade Harney, ancien 
membre du CC de l'IMG et de la commission de 
controle), et son expulsion bureaucratique en mai 
demontrent bien Ie caractere capitulard de l' "en­
trisme" du SU. Le r e n for c e men t actuel de 1 a 
"gauche" travailliste regroupee autour de Tony 
l3enn a deja conduit divers groupes trotskoides bri­
tanniques a s'immerger dans leParti travailliste, 
et I' I]\lG envisage lui aussi de se liquider dans ce 
milieu. Socialist Challenge, Ie journal de l'lMG, 
appelait en avril a un "soutien total a la candida­
ture de Tony Benn ,1 la vice-presidence du Parti 
travailliste" e t affirmait son soutien a son pro­
gramme en;) points pour "une strategie non­
nucleaire" pour I' imperialisme b r ita n n i que. Le 
soutien de l' IMC constitue une violation des prin­
cipes historiques d u mouvement communiste qui 
s 'oppose au soutien a tout budget m ilitaire capita­
liste, quel qu'il soit. La Fraction communiste 

(Rouge n° 899, 28 decembre 1979-3 janvier 1980). 
Comme chacun Ie sait, opposer les colombes aux ca­
nons a toujours permis d' arreter Ie bras de l' impe­
rialisme, notamment en 1914 et 1939·! La LCR pre­
tend que la defense de 1 'URSS est u n e que s t ion 
"d' antan", mais ils s' opposent de toute fallon a ce 
que l' Union sovietique arrive aI' equilibre militaire, 
et encore moins qu' elle se defende reellement. 

"La dissuasion la plus efficace contre la guerre c' est 
celIe des masses mobilisees contre les fauteurs de 
guerre im per ialis tes. C ela n' exelut pas dans c e r -
taines conditions historiques le recours;] la consti­
tution de moyens T\ueleair"!s d' autodetense. Ainsi, 
nous avons appuye 1 'URSS comme la Chine lorsque 
ces Ewts se sont dotes respectivement en 1919 et en 
1964 de te1s moyens, mais cela ne saurait etre con­
fondu avec une participation active;] la course aux 
armements dans le sillage de l' imperialisme US et a 
son plus grand profit." 

- Rouge nO 980, 4 septembre-
10 septernbre 

Ces stupidites pacifistes ne servent pas s imp I e­
ment a endormir la classe ouvriere, elles visent a 

avanc;ait des critiques aigues de ces capitulations; 
la purge de cette fraction, r<?duisant <1 neant la so i­
disant de m 0 c rat i e interne dont se targuait jadis 
l' IJ'vlG, eta it Ie tribut offert par la d ire c t ion de 
l' IJ'v1G pour devenir mem bre a part enticre du club 
des supporters de Tony Benn. 

La constatation du camarade Demos que "plus 
Ie front populaire se met en place, plus Ie cours 
[de la direction de la LC RJ est droitier" continue de 
se reveler juste. A droite de Pivert (auquel 
Trotsky s' est ferniement 0 p p 0 s e) , la LC R n' est 
meme pas pour un "front populaire de combat". 
Elle appelle en fait J'vlitterrand as' appuyer sur les 
travailleurs ... pour faire passer de "bonnes" lois 
au Parlement ! En soutenant un gouvernement bour­
geois, en impliquant que l' Etat bourgeois peut ('tre 
utilise par Ie prole tar i a t pour ses interets de 
classe, la direction de la LCR flirte avec la con­
ception social-democrate que l' Etat bourgeois peut 
changer de nature de classe: d'apresRouge (n0980, 
4-10 septembre), c 'est Ie CNPF et non 1 'Etat bour­
geois "qui agit ('omme un etat-major de la classe 
dominante" . 

Comme Ie camarade Demos l'a compris, "l'op­
position revolutionnaire au front populaire et la de­
fense des acquis d' Octobre, partie integrante d u 
program me de la rev 0 lu t ion politique contre les 
bureau crates dans les Etats ouvriers degenerc et 
deforrnes, sont les questions essentielles du pro­
gramme trotskyste" (Lettre de demission). i'loins 
que jamais, 1a LCR n'est un endroit pour des mili­
tants qui se veulent trotskystes. Pour ceux qui ont 
conserve quelque chose de leur energie revolution­
naire du deb'lt et qui ne veulent pas finir leur vie 
en sociaux-democrates antisovietiques, la s e u 1 e 
voie est celle suivie par Demos, la Fraction com­
muniste et les camarades allemands du elM qui ont 
rejoint la tendance spartaciste internationale ! 

desarmer 1 'Union sovietique. Le pacifisme de Mandel, 
Barnes et Krivine, c 'est du paci fisme de guerre fro ide ! 
Afin de s' aligner SUI: les "socialistes de 1 ' 0 TAN" 
com me Benn, Ie leader de la "gauche" travailliste, et 
Mitterrand, ils seront de plus en plus et inevitablement 
amenes a desavouer des luttes contre l' exploitation 
et l' oppression imperialistes, com me aujourd' hui 
ils renoncent a toute possibilite d' emancipation so­
tiale des peuples d' Afghanistan. En tant que trots­
kystes, nous sommes pour la defense militaire de 
l' URSS et pour la revolution politique proletarienne 
de Berlin-Est a Moscou, de La Havane a Pekin, de fa­
<;:on a ce que les ressources des Etats ouvriers dege­
nere et deformes ne soient pas dilapidees pour des 
bouchers en mal de genocide com me J'vl eng i stu en 
Ethiopie, ou sacrifiees a des pIa n s u topi que s­
·pacifistes de desarmement, mais au contraire pla­
cees tout entieres au service de la revolution mon­
diale. Nous nous battons pour Ie parti mondial de la 
revolution proletarienne, la IVe Internationale, qui' 
desarmera la b 0 u r g e 0 i s i e une bonne fois pour 
toutes. 

lIGUE TROTSKYSTE DE FRANCE 
tendance SPartaclste mternationale 
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Qui defend rURSS ... 
Sui te de la page 3 
Le Communisfe des Bouches-du-Rhone se declare "pour 
la reduction du budget militaire, pour Ie desengage­
ment de notre pays de l' Alliance" atlantique et de sa 
politique de guerre" (juin, souligne par nous) . Est­
ce que ees "anti-opportunistes" veulent seulement 
qu'il y ait moitie moins de missiles pOintes sur Mos­
cou et Leningrad? Pensent-ils vraiment qu 'une France 
capitaliste, "independante" etpacifique, soit pos­
sible aI' epoque imperialiste? 

La force d' attraction des "anti-opportunistes" tient 
dans leur these qui veut que, dans cette peri ode de 
renouveau de guerre froide, la loyaute envers l' Union 
sovietique va reussir a empecher "Ie Parti" de s 'en­
gager dans la collaboration de classes, une idee qui 
se trouve certainement renforcee apres la repugnante 
capitulation des traftres eurocommunistes devant la 
"democratie" bourgeoise. 

Mais c' est la bureaucratie sovietique qui a pousse 
les partis communistes a defendre la "democratie" 
bourgeoise sous la banniere du front populaire. La 
base du front populaire fut la signature du pacte de 
non-agression franco-sovietique par Staline et Laval, 
Ie ministre fran<;ais des affaires etrangeres, a Mos­
cou en mai 1935. Un communique final apres la si­
gnature du pacte declare: "Le premier devoir de cha­
cUn les oblige an' affaiblir en aucune fa<;on 1 e u r s 
moyen~ de defense nationale. Dans ce sens monsieur 
Staline comprend et approuve entierement la politique 
de defense nationale entreprise par la France afin de 
maintenir sa puissance militaire au niveau requis par 
sa securite". Ainsi, les dirigeants de I' Internationale 
commi.miste donnerent au PCF l'ordre de conclure une 
treve patriotique avec la bourgeoisie par la mediation 
d' un ministre imperialiste. Nous savons quel degre 
de securite l' URSS a gagne a travers cette alliance! 
La revolution proletarienne etait la seule garantie re­
elle pour la securite de l' Union sovietique, to u t 
comme elle l'est encore aujourd'hui. Trotskyavait 
prevu que la doctrine du "socialisme dans un seul 
pays" de la bureaucratie sovietique conduirait a la 
social-patriotisation des PC : 

liLa croissance des antagonismes imperialistes, Ia 
proximite evidente du danger de guerre, et I' isole­
ment aussi evident de I'URSS doivent inevitablement 
renforcer Ie3 tendances nationalist;es centPifuges au 
sein du Komintern. :::hacune des sections va commen­
cer a developper une politi que patriotique pour son 
propre compte. Staline a reconci1ie 1es partis Com­
munistes des democraties imperialistes avec leur 
bourgeoisie nationale. Cette etape est maintenant 
term ince. Le procureur bonapartiste a joue son role. 
Desormais, 1es ~ommuno-chauvins devront se preoc­
cuper de leur propre peau dont 1es interets ne coin­
cident pas toujours avec 1a 'defense de l'URSS'." 

- Trotsky, "Une 1ec;on toute frafche", 
10 octobre 1938 

Le Communiste et Ie social-patriotisme 
Les positions du Communiste ressemblent etrange­

ment a celles du PCF au debut des annees 50 - on 
denonce les soc i a u x - d e m 0 c rat e s po u r etre 
pro-americains, mais on recherche des blocs avec 

Mitterrand ... 
Sui te de la page 2 
mi principal est dans notre propre pays", declaraient 
Liebknecht et a S-l suite Lenine. Pour tous les sociaux­
chauvins, l' ennemi principal' est toujours chez Ie voi­
sin, en I' occurrence les Etats--Unis. L'anti­
americanisme est traditionnellement dans la "gauche" 
fran<;aise une couverture au chauvinisme. Si elle ac­
ceptait la bombe a neutrons, "I 'Europe serait ainsi 
I' otage de la strategie americaine", explique Plisson­
nier ("i' Humani te, 11 aoilt). Mais la bombe a neutrons 
US n' a pas pour but de "prendre la France ou l' Eu­
rope en otage"; elle a Ie meme but que la bombe it 
neutrons que JVlitterrand est PrE~t a produire (et sur 
laquelle Ie PCF garde un silence complice) et que la 

~ D~ 

DEMANDEZ 

les documents 
de la 
Fraction 
comrmmiste 
de l'IMG. 

DocullleQJS Of the 
COllllllunist Faction 

01 the IMG 
Par' " 

PURGE 
IN 

IMG 

le Bolchevik B.P.135-10 
75463 Paris Cedex 10 

des forces nationalistes/ gaullistes au nom d' un "front 
national" contre les USA et I' Allemagne de I' Ouest. 
Dans sa brochure "Programme d'union et de combat", 
le Comrmmiste envisage meme de faire un bloc avec les 
secteurs les plus arrieres de la petite-bourgeoisie 
(commeleCID-UNATI!) contrela Communaute 
economique europeenne (CEE). Dans un chapitre de 
cette meme brochure intitule "Une politique d' inde­
pendance nationale contre I' imperialisme", le Com-­
rmmiste se prononce en faveur de la "lutte pour I' in­
dependance nationale", et il oppose cela a 1 a so i­
disant "infeodation a I' imperialisme" de la bourgeoi­
sie fran<;aise. C 'est une capitulation honteuse a cette 
sorte de demagogie chauvine qui a conduit Ie PCF a 
attaquer les travailleurs immigres a Vitry. 

'Le probleme va plus loin que l' "esprit de clocher" 
des "anti-opportunistes". II est significatif que le 
Comrmmiste n' ait rien a dire sur les luttes des ouvriers 
britanniques, italiens et ouest-allemands. Les revo­
lutionnaires sont contre la CEE et Ie Parlement euro­
peen (nous avons appele au boycottage des elections 
de 1979), non pas parce qu' ils sont "supranationaux", 
mais parce qu' ils sont les appendices economiques et 
politiques de l' OTAN . Npus opposons a cela I' unite de 
tout Ie proletariat d' Europe, sous Ie drapeau des Etats­
Unis socialistes d'Europe. Les "anti-opportunistes"­
sont intrinsequement incapables d' a v 0 i r un tel 
programme. 

La classe ouvriere fran<;aise n' a absolument au­
cun interet a rendre Ie capitalisme fran<;ais suffisam­
ment "sain" pour concurrencer les autres imperia­
listes, pas plus qu' elle n' a interet a armer la France 
capitaliste pour gagner une guerre contre &3S rivaux 
imperialistes, ou I' URSS. 

Ce n' est pas parce que l' imperialisme fran<;ais 
est derriere ses rivaux ouest-allemand, japonais et 
americain, que Ie patriotisme fran<;ais est devenu 
moins reactionnaire. Quand le Comrmmiste appelle a 
l' "independance nationale" sous un gouvernement. 
"populaire", explicitement non socialiste (en pas­
sant, n' est-ce pas la aussi un abandon de la dicta­
ture du proletariat?) , c 'est une couverture de gauche 
po urI e chauvinisme bourgeois. L' imperialisme, 
com me Lenine nous l' a enseigne, n' est pas une po­
litique, mais Ie stade supreme du capitalisme. On ne 
peut pas l' ecraser avant d' avoir exproprie la bour­
geoisie elle-meme. 

Les r i val i t e s imperialistes internationales ne 
restent pas longten;ps pacifiqres ; les guerres econo­
miques sont inevitablement suivies de guerres tout 
court. Ceux qui sont pour l' "independance nationale" 
et qui refusent de lutter contre la campagne chauvine 
"Produisons fran<;ais" du PCF, ne font en fait que sou­
tenir de la main gauche la "defense nationale". Le 
social-:patriotisme est Ie fruit Ie plus amer du "so­
cialisme dans un seul pays" . 

Mais ce qui rapproche Ze Communiste des bureau­
crates "pro-sovietiques" comme Vermeersch (et peut­
etre Plissonnier! ), qui sont avant tout interesses a 
preserver Ie rapport de forces organisationnel avec 
Ie PS, c' est leur affirmation que Ie PCF est toujours 

force de frappe fran<;aise que Ie PCF soutient ouver­
tement: renverser les acquis de la Revolution russe 
pour remettre l' URSS, ainsi que les Etats ouvriers 
deformes, dans les griffes du capitalisme! C 'est 
pourquoi nous avons participe a Paris a la manifes­
tation organisee Ie 18 aout par la CGT, avec les mots 
d'ordre: "La force de frappe vise Moscou Leningrad", 
"Reagan et Mitterrand renforcent I ' a r sen a 1 anti­
sovietique", "Non au front populaire antisovietique 
de Mitterrand", "Non aux bombes N! Travailleurs 
d 'Europe et d' Amerique: defendez l' URSS! " 

Pour une opposition revolutionnaire 
a Mitterrand! 

La soi-disant "extreme gauche" ne se pretend 
plus qu' un appendice de la social-democratie anti­
com muniste. L' ocr reformiste de Lambert est juste 
une succursale du PS. La LC R centriste (tres a droite) 
de Krivine s' interroge si elle jouera plus efficace­
ment les cautions de "gauch,e" de Mitterrand aI' ex­

terieur ou aI' interieur du PS. N' importe com ment, 
elle a prepare Ie terrain a un "entrisme" en se ran­
geant sur la question de l' Afghanistan contre l' URSS 
et du cote de l' OTAN. Apres avoir nie farouchement" 
que l' URSS soit un tant soit peu menacee par l' impe­
rialisme, I' ampleur de la guerre froide est telle que 
meme la LCR est qbligee de reconnaftre, timidement, 
"les .preparatifs de guerre imperialiste" (Rouge, n° 
,)80,4-10 septembre). Mais ces capitulards 
n' en appell~nt pas pour autant a la defense militaire" 
de J 'U RSS et, de la meme fa<;on et pour les memes 
raisons que Ie PCF, ils denoncent uniquement l' impe­
rialis'ne l ,S pour blanchir leur "camarade president", 
auquel ils lemandent meme de prendre l' initiative du 
deSarmClll( 1t. Pire encore, ils appellent Mitterrand 
:1 intervenir au cote des catholiques en" 1 rIa n de du 
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le parti de la classe ouvriere. Quelles que soient les 
~ritiques qu' il avance, le Communiste cherche a main­
tenir des militants du PCF it l' interieur du cadavre 
reformiste pourri du "Parti", en evitant de faire se­
rieusement face aux causes reelles du reformisme du 
PCF. Us disent en effet que la classe ouvriere ne peut 
pas esperer mieux que sa direction traftre actuelle. 
Ils eliminent les classes ouvrieres fran<;aise - et al­
lemande, polonaise et russe - en taut qu' agents du 
changement revolutionnaire, en leur conseillant de 
se debrouiller avec ce qu' ils ont. En fait, Ie PC F 
n 'est pas une place pour un com m uniste e t il Y a une 
alternative - dans Ie programme revolutionnaire avec 
lequel LEmine et Trotsky ont dirige la Revolution russe. 

Pour la revolution politique 

On ne peut pas reformer la bureaucratie sovie­
tique. Son pouvoir ,repose sur les formes de proprie­
te proletariennes, mais elle constitue une caste pri­
vilegiee qui a politiquement exproprie la classe ou­
vriere. Seule la revolution proletarienne a I' Ouest 
garantit la defense de I' URSS et des acquis de la Re­
volution d' Octobre; mais les bureau crates sovietiques 
craignent cette possibilite com me la peste. Ca pour­
rait se propager, et en se propageant, les renverser 
de leur position privilegiee! 

Contrastant avec la perspective profondement pes­
simiste qui consiste a faire confiance a la bureaucra­
tie sovietique conservatrice et vieillissante, no u s 
voudrions citer pour finir un membre du Parti com­
muniste de Grande-Bretagne qui a ete gagne au trots­
kysme en meme temps qu 'une couche significative de 
cadres du PC britannique qui avaient reexamine leurs 
loyautes politiques sous l' impact de la revolution hon­
groise de 1956. Apres avoir denonce I 'ecrasement de 
cette revolution, il declara qu 'elle annon<;ait les re­
volutions politiques a venir: 

"Un jour eux aussi les ouvriers russes, fideles a leur 
glorieuse tradition de 1905 et de 1917, r8gIeront leurs 
comptes avec la bande d' ambassadeurs viveurs, char­
latans, ronds de cuir et diseurs de bonne aventure 
ideologique qui ont derobe son pouvoir au proletariat 
russe. 
"Et il est doublement gar anti que s' accomplisse cet 
acte de justice historique dans Ie pays qui porte en­
core Ie glorieux nom de 'sovietique' : 
liD' abord, les oU\Tiers russes ont conserve (bien 
qu' alteree sous certains aspects non fondamentaux) la 
conquete imp6rissable, qui a marque son temps, de 
la Revolution d' Octobre: une eco!1om ie socialisee, un 
systeme social qui en a fini aV8C Ie capitalisme et Ies 
rapports de production capitalistes. 
"Ensuite, et CE' n' est pas moins important, la r<?volu­
tion hongroise a une fois de plus apporte la preuve de 
la resistance et de la viabilite des soviets en tan t 
qll 'organe,; de I' insurrection et du gouvernement du 
peuple par lui-meme, en tant que la plus haute ex­
pression du genie createur du proletariat. La revo­
lution politique en Russie verra relleurir une fois de 
plus cette forme de lutte de la classe ouvriere, de­
puis longtemps enterree mais inextinguible. n yau­
ra a nouveau des soviets en Union sovietique. f1 

"An Undelivered Speech", Peter l'ryer 
dans Labour' Review, mai-juin 1957 

Nord. Avec les soldats de l' imperialisme fran<;ais 
qu 'ils veulent retirer de I' Afrique, peut-etre? Mise­
rable social-chauvinisme ! 

Pour Krivine, il ne s 'agit pas de lutter con t r e 
Mitterrand, mais ,de Ie pousser a gauche, puisque 
pour lui la victoire elector ale de Mitterr"and est 1 a 
premiere etape dans l' instauration de la dictature du 
proletariat: "Ie pouvoir economique des patrons [est] 
Ie seul qui reste entre les mains de la bourgeoisie" 
(Rouge n° 976, 9 juillet) ! En consequence, il fa i t 
confiance au gouvernement bourgeois de front popu­
laire et au Parlement bourgeois pour instaurer Ie 
"changement" correspondant aux interets ouvriers : 
"C 'est donc l' engagement au changement qui devrait 
etre au centre des travaux de l' Assemblee nationale 
( ... )" (Ibid.). M a i s I a c 1 as s e 0 u v r i ere n' a 
a attendre de Mitterrand ni evidemment Ie "change­
ment", ni meme la satisfaction de ses revendications. 
Elle n' obtiendra que ce qu 'elle arrachera par s e s 
luttes. Mais ce sont justement ces groves que 1 e s 
chiens de g:-lrde de J'vlitterrand veulent Cviter. Ainsi, 
par exemple, la perspective offerte par la LCR aux 
travailleurs de l' "empire" Willot n 'a pas ete la greve 
(qui, selon Kri vine, "fait Ie jeu de la droite" ~ ), mais 
de s 'en rem e t t rea u 9 0 u v ern erne n t e t qu' il 
nationalise Willot, c' est-a-dire qu 'il fasse payer 
leur faillite par, to"ute la classe ouvricre ! 

Un parti reellement revolutionnaire chercherait a 
mobiliser les travailleurs dans de puissantes actions 
contre les attaques de la bourgeoisie et avancerait des 
mots d' ordre et revendications conduisant aI' instau­
ration de leur propre pouvoir : Ie g"ouvernement ou­
vrier. Seul un gouvernement ouvrier reposant sur la 
classe ouvriere mobilisee et organisce dan sse s 
propres structures de pouvoir pourra exproprier 1 a 
bourgeoisie et briser sa resistance. 
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Poloone ... 
Sui te de la page 8 
lentes, et Ies hausses de prix furent annulees dans 
les 24 heures. A Ia place, pour sauver la b a 1 a n c e 
commerci;IIe, Ie gouvernement reduisit les importa­
tions de n 1;\ t ieres prem ieres et de biens i n t e r m e -
diaires, tOlit. en maintenant a un haut niveau les im­
portation,,, de viande et autres aliments et des biens 
de consollmation (y compris des televisions Sony)! 
A la fin des annees 70, la Pologne consommait 70 
kilos de \'Lande par habitant et par an, soit plus que 
l' Italie ou l' Espagne. Dans Ie meme temps, beau coup 
d 'usines no pouvaient pas remplir leur plan a cause 
de la peilUrie de fournitures produites aI' etranger. 

Une des integration de la discipline du travail, en 
reaction a la perte spectaculaire de credibilite subie 
par Gierek apres les eVEmements de juin 76, contri­
buait a aggraver la crise. Quand Ie gouvernement de­
manda aux ouvriers de se serrer la ceinture, ils re­
pondirent en votant avec leur productivite, et ils vo­
terent la defiance. Un diplomate americain en Polo- _ 
gne a la fin des "annees 70 raconte: "Un d ire c t e u r 
d 'usine m 'a dit une fois qu' il lui etait difficile de 
dire si c' etait simplement un jour de travail normal 
aI' usine ou si les ouvriers etaient engages dans une 
greve du zele" (R. T. Davis, "Political-Economic Dy­
namics in Eastern Europe: The Polish Case", dans 
US Congress, Joint Economic Committe, East Eurc­
pean Eeonorrric Assessrrtant - 1981). 

Ces restrictions du commerce exterieur n 'epar­
gnaient pas l' agriculture puisque Ie gouvernement re­
duisit les importations de pesticides et ne pouvait pas 
fournir de pieces de rechange pour les machines agri­
coles fabriquees a 1 'Ouest. Les paysans ressentaient 
eux aussi la faiblesse du regime Gierek d 'apres 76 
et reclamaient des prix de vente plus eleves pour leurs 
produits, des prix plus bqs pour les fournitures et 
d' autres avantages. En 1979, des 9 reyes pays annes 
dirigees par des pretres se conjuguerent avec Ie mau­
vais temps pour reduire la recolte au-dessous du ni­
veau de 1976. Apres un certain delai, la penurie de 
cereales fourrageres a ravage Ie cheptel. Dans les 
six derniers mois, Ie nombre de tetes de betail a 
diminue de 70/0, et celui des porcs de 13% (Econorrrist, 
ler aoilt). 

Pour maintenir la paix sociale chez un allie im­
portant au point de vue militaire, 1 'Union sovietique 
a sans arret paye les creanciers occidentaux de la 
Pologne. Malgre cela l' eeonomie polonaise sombrait 
SOllS Ie poids d' une enorme dette exterieure et de 
troubles interieurs croissants. 

Solidarite et Ie double pouvoir it froid 
L' ete dernier, Ie regime Gierek a fait une de r -

niere tentative desesperee pour obliger la Pologne a 
vivre dans Ie cadre de ses moyens. Pour la troisieme 
fois en dix ans, la bureaucratie a essaye d' augmen­
ter les prix des denrees alimentaires. Resultat: une 
crise qui p 0 u r r a i t b i e n c han 9 e r 1 e m 0 n d e 
de l' apres-guerre. 

Une serie de greves salariales localisees ont cul­
mine dans une greve generale politi que bien organi­
see qui a paralyse Ie littoral de la Baltique pendant 
deux semaines. Pour empecher la greve de s' etendre 
a tout Ie pays, Ie regime reconnaissait Ie droit a des 
syndicats independants, fait sans precedent dans un 
Etat dirige par des staliniens. Quelques mois apres 
les accords de Gdansk du 31 aout, Ie nouveau mouve­
ment syndical englobait pratiquement toute la classe 
ouvriere polonaise, y compris un million de membres 
du parti communiste. Le sociologue polonais Stefan 
Nowak indique l' etendue de cette transformation so­
ciale: "La vitesse avec laquelle 10 millions de Polo­
nais se sont rassembles dans Ie mouvement Solidari­
te temoigne des besoins imperieux auxquels ce mou­
vement correspond" ("Values and Attitudes of the 
Polish People", Scientific American, juillet) . Nowak 
remarque que "les ouvriers qualifies constituent main­
tenant la principale force sociale en Pologne". 

Cependant, bien qu'il possede une base prole­
tarienne, Ie nouveau mouvement syn,dical a depuis son 
apparition ete dirige par des ,forces pro-clericales/ 
nationalistes hos"tiles aI' Union sovietique et par t i -
sanes du "monde libre" capitaliste. Walesa et ses col­
legues se voient a la tete de la nation polonaise tout 
entiere contre "Ie communisme impose par les 
Russes". Cela s 'exprime de la fa<;on la plus explicite 
dans leur soutien sans restrictions aI' organisation 
des petits paysans proprietaires, Solidarite rurale. 
Le danger est donc bien reel de voir la crise polo­
naise enormement renforcer les forces favor abIes a 
la restauration du capitalisme. Et avec la force poli­
tique de l' Eglise catholique, maintenant dirigee par 
un pape polonais, Ie danger de con t r e -revolution 
n 'est pas du tout abstrait. " 

Depuis les accords de Gdansk, nous avons dit que 
la tache centrale d' une avant-garde revolutionnaire 
(trotskyste) en Pologne serait de po lariser Ie nouveau 
mouvement syndical, en gagnant la m a j 0 r it e des 
ouvriers c~ntre la direction nationaliste et antisovie­
tique regroupee autour de Walesa. Les trotskystes se 

battraient aI' interieur de Solidarite po u run pro­
gramme centre sur une stricte separation de 1 'Eglise 
et de l' Etat, la defense militaire inconditionnelle d u 
bloc sovietique c~ntre Ie capitalisme-imperialisme, 
la revolution politique contre la bureaucratie stali­
nienne et l' etablissement d' un gouvernement base 
sur des conseils ouvriers democratiquement e 1 u s 
(soviets) pour diriger une planification econom ique 
socialiste (comprenant la coUectivisation de ~'agri­
culture). Ce programme offre une issue socialiste 
aux crises desesperees et apparemment sans fin qui 
seCQuent la Pologne. 

La bureaucratie stalinienne n' est pas une classe, 
mais une caste qui regne grace a son monopole de 
l' organisation politique. Quelles que soient les ver­
tueuses declarations d' un regime bien mal en point, 
celui-ci ne peut coexister avec un mouvement syndi­
cal independant, et encore moins quand ce de r n i e r' 
possede la force sociale fondamentale de Solidarite. 
Kania, Rakowski et Cie ont gagne un petit Sursis au 
prix du chaos economique. 

Sous la pression de Solidarite, Ie gouvernement a 
augmente les salaires de 200/0 alors que la production 
s 'est effondree, en grande partie a cause de l' intro­
duction en janvier de la semaine de cinq jours. La 
production de charbon (principal produit d 'exporta­
tion) a baisse de 20 % l' annee derniere et s u ff ita 
peine a satisfaire les besoins interieurs. La situation 
de l' agriculture est encore pi r e • L' approvisionne­
ment en viande a chute de 20%. La recolte de pommes 
de terre a ete reduite de moitie en 1980, et celIe de 
betteraves a sucre d' un quart. Pour ajuster 1 'offre 
a la demande, Ie regime a annonce qu 'il allait aug­
menter Ie prix de la viande et d' autres produits de 
premiere necessite de 110"fi, en moyenne (!), tout en 
gelant les salaires. La Pologne est un cas extreme 
'd'inflation dissimulee qui est en train de devenir un 
cas extreme d' inflation ouverte. 

Cette reduction drastique de la production et de la 
consommation n' a pas arrange Ie deficit de la balance 
des paiements. Au contraire, depuis les accords de 
Gdansk, les dettes en devises fortes de la Pologne ont 
grimpe de 21 a 27 milliards de dollars. Les staliniens 
polonais ont reagi a la crise en devenant encore plus 
dependants du capital financier occidental, cependant 
qu 'ils faisaient confiance au Kremlin pour se porter 
caution - au rythme de 4,5 milliards de dollars en 
credits bilateraux et credits en devises 'fortes depuis 
les greves de l' ete dernier ~ 

Us deviennent aussi de plus en: plus dependants de 
leurs propres petits capitalistes. Le no u v e a u plan 
quinquennal (qui est a lui seul un acte d' optimisme 
beat) demande que la part de 1 t agriculture dans l' in­
vestissement passe de 15 a 25 %, alors que les trois 
quarts vont aux fermes privees (Econorrrist, 11 juil­
let). Autrement dit, pres de 200/0 du fonds d'investis­
sements d tEtat va se trouver entre les mains de pay­
sans proprietaires, ce qui renforcera considerable­
ment la base sociale d' une contre-revolution. Mais 
il ne faut pas prendre trop au serieux ce plan quin­
quennal bureaucratique. En Pologne, Ie denouement 
se produira bien avant et sera determine par des 
forces bien differentes. 

Une Pologne ouvriere, ~Ui ! 
L' anarchie grandiss'ante en Pologne et l' imminence 

d 'affrontements violents entre Solidarite et Ie regime 
pourraient amener des soldats russes dans les rues 
de Lodz ou de Varsovie pour restaurer l' ordre 
bureaucratique. An' en pas douter, la justification 
des staliniens serait la necessite de "combattre la 
contre-revolution". II y a certainement des forces 
non negligeables en faveur de la restauration du capi­
talisme, all ant de la paysannerie proprietaire jus­
qu 'a l' Eglise catholique. C 'est cependant la princi­
pale force contre-r e vol u ti 0 n n air e au m 0 n de, 
l' imperialisme US, qui essaie de provoquer Ie Krem­
lin en Pologne. Reagan/Haig veulent voir les ouvriers 
polonais Jeter des cocktails Molotov sur les c h a r s 
russes afin d' alimenter leur campagne a e 9 u err e 
antisovietique, a laquelle participent notamment les 
imperialistes fran<;ais et allemands qui eux, misent 
avant tout sur la pression economique par Ie biais de 
l' importante dette contractee aupres des ban que s 
occidentales pour racheter la Poloqne. 

Au mieux, une interventi~n militaire sovietique 
gelerait Ie processus de differenciation politique dans 
la classe ouvriere, differenciation indispensable a 
la s e u I e solution pro-
gressiste de la c r i s e 
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part de"s I'olonais, ce qui con d u i I' a ita un bain 
de san 9 qui ecraserait politiquement I a cIa sse 
ouvriere et produirait une explosion de nationalisme 
antirusse qu' il faudrait des annees, voire des decen­
nies, pour surmonter. Ce ne serait pas seulement 
une defaite pour Ie mouvement socialiste, mais aussi 
une catastrophe historique. 

L' oppo;ition de Solidarite a une economie a plani­
fication centralisee (qui s' exprime dans des appels 
en faveur de 1'" autogestion des entreprises") et ses 
"marches de la faim" sont des expressions de l' anar­
chie qui a englouti Ie pays. Ce n' est pas l' anarchie 
qu 'il faut a la Pologne - c ' est' 1 'ordre socialiste. 
Mais Ie chaos economique de la Pologne est l' occa­
sion pour la propagande imperialiste occidentale de 
condamner l' economie planifiee et centralisee". Ainsi, 
Liberation, dont l' anticommunisme a des 0 r m a i s 
trouve en Mitterrand son champion, a-t-il pUblie fin 
aoiit un dossier sur la Pologne dont l' objet central est 
non seulement de "demontrer" l' inefficacite de la 
"planification volontaire et c e n t r ali see, et plus 
encore l' inanite d' un rejet ideologique des lois d u 
marche" (25 aoiit) , mais surtout de glorifier la ges­
tion '5ocial-democrate du capitalisme. Par exemple, 
tandis qu' il rapportait avec satisfaction dans son nu­
mere du 28 aoiit les propos d' un pays an qui decla­
rait que "Ie systeme planifie est idiot, c' est pour cela 
que je suis dans Ie syndicat [Solidarite ruraleJ ( ... ) 
dites-le a Mitterrand quand vous rentrerez en France. 
Le marche libre, il n' y a que <;a de vrai". II titrait 
Ie lendemain : "Les ouvriers polo n a i s veulent 1 a 
social-democratie" (29-30 aoiit). Mais la solution a 
la crise polonaise n' est pas, com me Ie proposent ces 
plumitifs de la bourgeoisie, dans une restauration 
capitaliste sous les auspices de la social-democratie ; 
en fait si la planification economique socialiste a ja­
mais ete quelque part une necessite brUlante, c' est 
aujourd 'hui en Pologne. Mais une planification econo­
mique socialiste n' est possible que sous la direction 
d' un parti ouvrier authentiquement revolutionnaire. 
Et cela necessite que l'on se debarrasse de la 
bureaucratie stalinienne qui met en danger la pro­
priete socialisee. Les ouvriers polonais et Ie prole­
tariat international doivent defendre les conquetes 
revolutionnaires qui ont permis a la Pologne de batir, 
en partant de l' arrieration rurale des plaines d' Eu­
rope de 1 'Est, la 10e puissance industrielle du monde! 

On ne peut imaginer un~ solution ouvriere a la crise. 
economique sans la coUectivisation de l'agricul­
ture et 1 'annulation de la dette imperiaZiste. Mais 
ces deux objectifs sont directement 0 p p 0 s e s au 
clerical-nationalisme de la direction de Solidarite. 
La solidarite de Solidarite avec la nation polonaise 
l' amene a se faire Ie champion des paysans proprie­
taires organises, meme quand ils f 0 n t monter Ie 
prix des denrees alimentaires en reduisant les livrai­
sons. L' annulation de la dette 'capitaliste provoquerait 
des represailles, economiques et politiques. Un gou­
vernem ent ouvrier revolutionnaire se de fen d r a i t 
contre ces represailles en appelant la classe ouvriere 
d'Europe de l'Ouest a se lancer ensemble dans une 
nouvelle entreprise : les Etats-Unis socialistes d' Eu­
rope. Un tel appel n' est pas seulement inconcevable 
pour Walesa et ses collegues, il va aI' encontre de 
toute leur vision politique. 

La notion de "socialisme dans un seul pays" - avec 
ou sans autogestion ouvriere - est un delire ideolo­
gique stalinien. II ne saurait evidemment exister de 
"Pologne independante et socialiste" en quelque sorte 
epargnee par les efforts du capitalisme-imperialisme 
pour detruire l' Union sovietique. Un avenir socialiste 
pour la Pologne depend de 1 'unite revolutionnaire des 
travailleurs russes et polonais, une unite d i rig e e 
contre la bureaucratie stalinienne dont la politique de 
capitulation devant les forces bourgeoises, qui s e 
poursuit depuis des dizaines d' annees, est respon­
sable de la situation desastreuse actuelle. La Pologne 
a un besoin urgent d 'un plan economique ambitieux 
pour restructurer l' industrie et realiser une revolu­
tion technologique dans l' agriculture, Ie tout base sur 
l' economie collectivisee du pouvoir d' Etat' proleta­
rien. Une revolution politique proletarienne a travers 
1 'Europe de l' Est stalinienne, dirigee par des partis 
trotskystes, inspirerait l' enthousiasme, Ie devouement 
et la discipline du travail necessaires pour remettre la 
Pologne au travail- et ouvrir la voie vers Ie socialisme. 

Adapte de Workers Vanguard n0287 

polonaise: la rev 0 1 u­
t ion politique proleta­
rienne. Au minimum, 
eUe ferait reculer 
l' echeance del a con­
fro n tat ion decisive 
en t r e les ouvriers et 
leurs m aft res stali-
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niens. Mais elle pour­
rait a v 0 i r des conse­
quences beau coup pI u s 
netastes. Elle pourrait 
provoquer une res i s­
tance v i ole n ted e la 
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Varsovie. 4 aoul--«marche de la faim» Josepf~ G/.:::r: edi/r.a:'1;"(j 

La revolution politique remettra tout Ie monde au travail 

e cnaos· economiaue 
e I 

Des dizaines de milliers de personnes defilent a 
Lodz pour protester contre la penurie alimentaire. 
Une colonne de 200 bus et cam ions occupe Ie c e n t r e 
de Varsovie pendant trois jours, et les organisateurs 
de la manifestation reclament I' annulation par Ie gou­
vernement de la reduction de 200ft, de la ration de 
viande, alors que meme des porte-parole de Solida­
rite admettent que cette reduction des rations est ren­
due necessaire par une reelle penurie. Un' y ani 
viande, ni savon, ni cigarettes. Et maintenant Ie gou­
vernement projette des hausses de p:rix de 100 a 300"/0 
sur les produits de premiere necessite. Combien de 
temps encore cela va-t-il durer comme c;:a? 

Depuis que la greve generale de I' ete dernier a 
donne naissance a un ~ouveau et puissant mouvement 
syndical, Solidarnosc, la Pologne vit dans une situa­
tion de double pouvoir a froid. Pendant que Solidarite 
et Ie regime affaibli sont alles de confrontation en 
confrontation, faisant machine arriere a la derniere 
minute, Ie pays s'est enfonce dans Ie chaos econo­
mique. Pour une part, les gens ont cesse de travail­
ler des lors que les zlotys qu' ils gagnent ne leur per­
m ettent plus d' acheter quoi que ce soit. Mais I' effon­
drement general de la discipline du travail est au fond 
politique. Le systeme "communiste" officiel (en rea­
lite Ie pouvoir bureaucratique stalinien) est irreme­
diablement tombe en discredit. Per sonne ne croit en 
la possibilite de revenir a la situation d 'avant a 0 u t 
19 80 • En meme temps, personne ne sait ce qui se 
passera demain. Un' y a plus d' objectif positif qui 
vaille la peine qu 'on y travaille. 

Aucune force significative ne se bat en Polo 9 n e 
pour une solution socialiste a la crise. La crise so­
ciale prolongee a au contraire engendre un etat d ' es­
prit profondement anarchique qui se nourrit des ran­
coeurs nationalistes. Les "marcheurs de la faim" ont 
perdu toute notion que pour trouver des poulets dans 
les magasins quelqu' un doit les elever, les tuer, les 
plumer et les transporter. Pour manger, il faut tra­
vailler! Us semblent croire au contraire qu 'en mani­
festant bruyamment, en jetant I' anatheme sur la bu­
reaucratie, en gemissant sur Ie malheur historique 
de la nation polo~aise, en se repandant en invectives 
contre Marie-Therese [dont Ie nom est lie au premier 
partage de la Pologne en 1772J, en se lamentant sur 
les premier, deuxieme et troisieme partages de la 

a 
Pologne et en condamnant la Russie pour Ie massacre 
de Katyn, la viande va d' une maniere ou d' une autre 
apparaftre dans les boutiques. Peut-etre pensent-ils 
que s' ils font assez de raffut, les Russes vont 1 e s 
calmer une fois de plus en leur envoyant les volailles 
elevees dans leurs propres fermes collectives par de 
vieilles femmes, veuves des soldats de 1 ' Arm e e 
rouge tues en lioorant la Pologne des griffes de I' AI­
lemagne nazie. 

Le regime, sans doute renforce par I' arrivee de 
deux autres generaux, a averti qu~~les soi-disant 
"marches de la faim" (personne ne meurt en fait de 
faim) pourraient mener a "I' explosion d' une con­
frontation nationale". C' est en effet bien possible. 
Le 3 aout a Varsovie, la police a pour la premiere 
fois bloque une manifestation organisee par Soli dar i­
te, I' emp@chant de se rendre jusqu 'au siege du par­
ti communiste. Depuis Ie debut de la crise, plane la 
possibilite d' une intervention militaire sovietique, 
extremite a laquelle Ie Kremlin est evidemment peu 
desireux de recourir. Mais independamment des in­
tentions subjectives du Kremlin, des staliniens de 
Varsovie et de la direction de Solidarite, Ie chaos 
economique mene la Pologne au bard du gouffre. Com­
me nous l'avons ecrit dans "Ou va la Pologne? " (Ze 
Bolchevik n025, mai): 

"La gigantesque vague de greves dan~ les ports de la; 
Baltique a mis les ouvriers polonais devant un choix . 
historique. La faillite du regime stalinien etant spec­
taculairement demontree, c'est soit la 
contre-revolution sanglante, en alliance avec I' impe­
rialisme occidental, soit la revolution politique pro­
letarienne qui s' offrent it eux." 

Les racines de la grande depression 
en Pologne 

La Pologne connaft un effondreme~t economique' 
c'omparable, toute proportion gardee, a la grande de­
pression du monde capitaliste des annees 30. D' apres 
les previsions officielles, la production nationale va 
baisser cette annee de 150/0, apres des chutes de 4% 
en 1980 et de 2,5% en 1979. Comment cela peut-il se 
produire dans une economie socialisee planifiee? 

II faut chercher les origines directes de la crise 
economiqtte dans les efforts de la bureaucratie sous 

ne 
Edward Gierek pour acheter une classe ouvriere com­
bative apres les violents soulevements de 1970 sur Ie 
littoral de la Baltique. Promettant une prosperite sans 
precedent, Gierek se lanc;:a dans une orgie d' impor­
tations sans precedent. On acheta a I' Ouest des usines 
entieres, des equipements sophistiques en 9 ran des 
quantites, ainsi que des biens de consom mation. Le 
regime Gierek prevoyait, ou du moins esperait, 
payer tout cela en produisant des masses de marchan­
dises exportables a bas prix. Ces espoirs furent pour 
Ie moins dec;:us. Entre 1971 et 1975, la facture des 
importations representait Ie double des recettes d 'ex­
portations, ~t en 1976 la Pologne stalinienne devait 
aux banquiers de Francfort et de Wall Street plus de 
10 milliards de dollars. 

Le regime Gierek a hypotheque I' economie polo­
naise non seulement aupres du capital financier occi­
dental, mais aussi aupres de ses propres petits ca­
pitalistes ruraux. Tandis qu' il gelait les prix des 
denrees alimentaires pour les consommateurs urbains, 
Ie gouvernement augmentait les prix d 'achat payes 
aux paysans proprietaires. Le resultat en est que les 
subventions alimentaires ont ete multipliees par 
vingt dans les annees 70 et representent maintenant 
700ft, des prix payes aux fermiers. Les paysans prives 
rec;:oivent 14 zlotys pour un litre de Iait vendu 2,90 
zlotys aux consommateurs. Malgre ces primes sup­
plementaires, Ies proprietaires de parcelles, inef­
ficaces et dont I' age moyen augmente, ne peuvent 
produire assez pour satisfaire la demande accrue des 
consommateurs. Et malgre Ia politique conciliatrice 
des staliniens, Ia petite-bourgeoisie rurale demeure 
profondement anticom muniste et reste sous I' influ­
ence de Ia reaction clericale. Le journaliste britan­
nique Tim Garton Ash a recemment resume ainsi son 
attitude sociale fondamentale: liCe sont les paysans 
conservateurs du sud-est de Ia Pologne qui renverse­
raient Ie communisme si I'on touchait au chapeau 

_d.'un cardinal" (Spectator, 14 fevrier) . 
En juin 1976, Ie regime Gierek a fait un effort pour 

se sortir du bourbier economique qu' il avait lui-meme 
provoque. Afin de liberer des produits agricoles pour 
I' exportation, il annonc;:a une hausse des prix des den­
rees alimentaires d' en moyenne 60"/0. Les ouvriers 
repondirent par des greves et des manifestations vio-
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